
104 LA SEMAINE RELIGIEUSE

ont agité la vie <le l'Eglise. Mai# voici que, aujourd’hui, notre âmc 
est inondée de île joie la plue pure. La grantie oeuvre de ia codifi­
cation du droit canon eat enfin arrivée A eon terme. Noue en avons 
la preuve sensible done ie volume qui vient de nous être présenté. 
L’étui lient issime président, de le Commission pour la codification a 
dignement, par la présentation de ce volume, couronné l'oeuvre que 
notre vénéré prédéceeseur lui avait confiée.

Nous nous empressons |«ar conséquent de lui exprimer les senti­
ments de notre " gratitude et nous entendons remercier en lui tous 
les consulteurs, tous les évêques, et principalement tous les émi- 
nentissdmes cardinaux, qui ont. contribué au perfectionnement de 
cette oeuvre, en y apportant les lumières de leur doctrine, les fruits 
de leur expérience, la flamme de leur zèle pour tout ce qui regarde 
la gloire de Dieu et le salut des âmes.

Mais cet heureux événement nous apporte une joie toute spé- 
ciale, çmux'c que nous voyons atteint désormais l’objectif très noble 
que visait Pie X en ordonnant les travaux .préparatoires A la codi­
fication dp droit canon. Quand ce pontife, de chère et- sainte mé- 
moirer, publia le motu proprio “ Arduum sanc munu* ", qui confiait 
A une Commission spéciale la tâche ardue de rassembler toutes les 
lois disciplinaires actuelles de l’Eglise, un applawKliinscment unanime 
accueillit cette mesure si opportune, parce que universel était le 
désir de connaître toutes les lois qui régissent actuellement. l’Egli­
se, et ces lois-là seules. Toutes les lois, disons-nous, parce que, sans 
la connaissance de toutes les lois, on ne peut prétendre A une par­
faite observation des devoirs ; ces lois-là seules, ajoutons-nous, parce 
que, si le souvenir des lois abrogées ou tombées en désuétude peut 
aider A l’histoire du droit, elle n’est point utile à la pratique de la 
vie, elle la rend même plus difficile et plus incertaine.

Mais aujourd'hui est, satisfait le désir qui travaillait depuis si 
longtemps les esprits adonnés A l'étude du droit ecclésiastique. Au­
jourd’hui est réalisé le voeu commun de tous les fils <le l'Eglise qui 
se sont préoccupés du bien individuel et Au bien social, et nous 
pouvons anticiper le jugement que l’éminentissime président de la 
Commission cardinalice pour la codification déclarait vouloir or­
donner à la postérité. Sa modestie aurait voulu se soustraire à la 
partie principale des louangt* qui doit tourner vers lqi la recon­
naissance de la valeur intrinsèque qu'a le nouveau Code de droit 
canon. Mais l'humilité ne dm* jamais s’opposer au triomphe de la 
vérité. Aucun motif par conséquent de modestie personnelle, d 
louable qu’il soit, ne peut nous empêcher de faire monter dès main­
tenant vers ie Seigneur l’hymne de notre action de grâces pour 
nous avoir accordé de mettre le sceau de notre autorité sur une 
oeuvre que nous jugeons devoir être hautement profitable aux inté­
rêts de l’Eglise.
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